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Cette fermeture ne préjuge en rien de l’avenir de la cathédrale 
[…]. Toutefois, la fermeture de la cathédrale durera jusqu’à ce que 

soit complété sa restauration ou son changement de vocation… 

(Gérald Roy, ptre-modérateur de l’équipe pastorale de Saint-Germain, 30 novembre 2014). 

(Références: p. 3, 13-14)  
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Janvier 2015 

10 10h : Rencontre des diacres et de leur 
épouse (archevêché) 

 19h : Eucharistie à Ste-Agnès                 

(2 baptêmes : mère et enfant) 
11 10h30 : Eucharistie à St-Pie X 
12 16h30 : Souper avec le personnel de l’ar-

chevêché 
14 9h : Bureau de l’Archevêque 
20 10h : Exécutif de l’Assemblée des 

évêques catholiques du Québec (AECQ) 
et de la Conférence religieuse canadienne 

(CRR) à Montréal 
21 8h45 : Table des Services diocésains 

(Grand Séminaire) 
23 20h30 : Messe commémorative à L’Isle-

Verte  
26 9h : Bureau de l’Archevêque 
31 16h30 : Eucharistie à St-Pie X                   

(Foi et Lumière) 

Février 2015 

02 Conseil diocésain de pastorale (CDP) 
09 9h : Bureau de l’Archevêque 
13 14h15 : Eucharistie pour la Journée des 

malades (Centre d’hébergement de Ri-
mouski) 

15 10h30 : Eucharistie à Pointe-au-Père 
16 Conseil presbytéral de Rimouski (CPR) 
19 19h : Visite à l’archevêché des confir-

mandes et confirmands de Ste-Odile et de 
St-Robert 

24 Dîner des anniversaires des prêtres 

25 19h : Confirmations à l’église de St-
Robert 

26 9h : Bureau de l’Archevêque 

 

Agenda de l’archevêque 

René DesRosiers  
renedesrosiers@globetrotter.net   

Funérailles II 

M on ami ne m’avait pas tout raconté l’autre jour quand il 

s’étonnait de voir comment aux États-Unis on en était arrivé 

à célébrer de «joyeuses funérailles»… (Revoir En Chantier, No 

100, p. 2). Voici donc une photo que je tire du Devoir, édition du 

17 novembre. 

 

Qu’est-ce que vous y voyez? Sans doute deux personnes qui, sur 

leur téléphone intelligent, sont à prendre une photo de famille : 

trois adultes et un enfant qui se tiennent debout dans ce qui pourrait 

ressembler à un coin de ring. Très bien. Mais ce que vous ne savez 

pas, c’est que nous sommes ici aux Etats-Unis, et dans un salon 

funéraire. Mais où se trouve donc le défunt, celui qu’on pleure? 

Croyez-le ou non, on est arrivé à le faire se tenir debout dans le 

coin du ring. Il est méconnaissable, mais il s’agit bien du boxer 

portoricain Christopher Rivera, qui est décédé le 26 janvier dernier. 

Alors, papy assis dans sa berceuse, c’est pour bientôt?  

 

■ 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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BI L LE T  D E  L’ ARC HE V Ê Q UE  

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Marie qui défait des noeuds 

U 
n jour, quelqu’un m’a parlé de sa dévotion à Ma-
rie qui défait des nœuds. Quels pouvaient être 

ces nœuds? Une brouille dans le ménage ou la 

famille, une mésentente dans le milieu de travail, de l’an-

goisse ou une grande peine… Depuis la fermeture de 
notre cathédrale le 29 novembre dernier, j’implore de 

plus en plus souvent Marie qui défait des nœuds.  
 

La cathédrale de tout un peuple 
 

La cathédrale a joué un rôle important dans l’his-

toire de Rimouski et pour toute la région. M. 

Kurt Vignola, professeur  d’histoire au Cégep 

de Rimouski, le rappelait l’autre jour à la radio. Il 

a parlé de «l’identité de notre ville portée par cet 

édifice». Sa construction débute en 1854 et 
oriente alors plusieurs autres développements. 

Mais que dire encore de l’attachement qu’on peut 

avoir à ces lieux où tant d’événements significa-
tifs pour nos familles ont été célébrés ou s’y sont 

déroulés? Une cathédrale est un peu comme la 

maison familiale de tout un diocèse. Quoi faire 
donc lorsqu’une Assemblée de fabrique ne peut plus as-

surer les coûts d’entretien et de réparations qui s’élèvent 

dans ce cas-ci à plus de 5 M $? Que faire lorsque tout le 

Bas-Saint-Laurent traverse, au plan économique, une 
passe aussi difficile? 
 

Or voilà que j’apprends sur Internet que le pape François 

a lui-même une grande dévotion à Marie qui défait les 

nœuds… L’invocation à Marie sous ce vocable serait en 
effet la deuxième plus populaire en Argentine. 
 

Deux chemins de lumière 
 

Deux aveugles suivaient Jésus. Ils criaient : Aie pitié de 

nous, fils de David! Jésus leur dit : Croyez-vous que je 

puis faire cela? Ils répondirent : Oui, Seigneur. Jésus 

alors leur dit : Qu’il vous advienne selon votre foi (Mt 9, 
27-31). Cette demande à Jésus - Faites que je vois - peut 

être reprise par chacun et chacune de nous. Dans toutes 

les communautés chrétiennes du diocèse, il y a des pas-
sages souvent difficiles à vivre. Mais en ouvrant les yeux, 

nous pouvons toujours voir deux chemins de lumière ap-

paraître devant nous : celui de la fraternité et celui de la 

liberté. 
 

Le dimanche suivant l’annonce de la fermeture de la ca-
thédrale, une messe a été ajoutée à l’horaire pour l’église 

de Saint-Pie X. C’est avec émotion que j’ai vu alors plus 
de 250 fidèles de la cathédrale s’y présenter, accompagnés 

de l’organiste, des membres de la chorale, du comité de 

liturgie et du sacristain. Dans mon homélie, j’ai invité les 

fidèles à vivre ce passage ensemble, dans un grand esprit 
de fraternité. Dans les moments difficiles, les tentations 

sont grandes de laisser tomber la «bienveillance», de ne 

pas chercher d’abord le bien commun, et de cher-
cher plutôt des coupables. 
 

Cette grandeur de la fraternité, elle s’apprend 

dans la famille. Dans ma récente lettre pastorale 

que j’ai intitulée La famille, force d’espérance, 
j’insiste sur le fait que la famille est la cellule 

fondamentale de la société, le lieu où l’on déve-

loppe le sentiment d’appartenance, où l’on fait 

l’apprentissage de l’amour et de la miséricorde 
au nom de Jésus. Chaque communauté chrétienne 

est une grande famille. La fraternité, l’être-

ensemble, y est une voie sûre d’avenir. 
 

Des espaces de liberté 
 

Le dépouillement, à première vue, peut nous apparaître 
comme une limite, alors qu’au contraire il dégage des 

espaces de liberté. Là où se trouve un chrétien ou une 

chrétienne, là se trouve l’Évangile; et c’est là qu’il doit 

être vécu, célébré et annoncé, rappelait l’autre jour Mgr 
Pascal Wintzer, le nouvel archevêque de Poitiers. Ce 

qui compte ne se compte pas. 
 

Devant l’inattendu, Joseph et Marie ne nous donnent-ils 

pas  un bel exemple? Ils ne font pas de colère parce qu’ils 
n’ont pas accès à l’auberge… Voilà donc un bel exemple 

d’une paisible docilité aux événements.  
 

 
 

 
Désarmés de nos certitudes, que 

l’Esprit nous arme d’une forte espérance fondée sur 

l’amour du Christ et sur l’amour que nous avons les uns 
pour les autres. Voilà mon vœu le plus cher pour cette 

nouvelle année 2015 tout entière dédiée à la vie consa-

crée, illuminée par notre future Bienheureuse, la Véné-

rable Marie Élisabeth Turgeon. ■ 
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 N O T E  P A S T O R A L E  

Chantal  Blouin, s.r .c. 
Directrice à la pastorale d’ensemble 

Du pape François 
à tous les consacrés 

U 
ne Année de la vie consacrée a été décrétée par 
le pape François. Celle-ci a débuté avec le pre-

mier dimanche de l’Avent; elle se terminera dans 

un peu plus d’un an, soit en la fête de la Présentation, le 2 

février 2016. Mais qu’est-ce donc que la vie consacrée? 
À qui s’adresse cette année? Pourquoi donc écrire sur ce 

sujet dans la Note pastorale adressée aux diocésains et 

diocésaines? 
 

D’abord, je dois avouer que ce sujet me touche person-

nellement comme membre de la communauté religieuse 

des Servantes de Notre-Dame, Reine du Clergé. Le pape 

François souligne : Vous n’avez pas seulement à vous 
rappeler et à raconter une histoire glorieuse, mais vous 

avez à construire une histoire glorieuse! Regardez vers 

l’avenir, où l’Esprit vous envoie pour faire encore avec 
vous de grandes choses. Il donne trois objectifs : regarder 

le passé avec reconnaissance, vivre le présent avec pas-

sion, embrasser l’avenir avec espérance. Une démarche 
qui pourrait aussi aider nos paroisses à trouver un souffle 

nouveau alors qu’elles vivent de grands changements. 

Mais continuons… 
 

Le pape François souhaite que cette Année puisse contri-
buer à montrer que la vie consacrée est joyeuse. Vivre 

comblé par Dieu, donner sa vie et vivre la fraternité peu-

vent permettre à la personne de se réaliser. Son désir de 

devenir semblable au Christ est sa force. Lui-même s’est 
fait notre semblable. À travers nos limites humaines, la 

mission de la vie consacrée interpelle le monde grâce à 

notre façon de vivre à la suite de Jésus, par le discerne-
ment des appels du Seigneur dans les événements et les 

actions concrètes qui répondent aux besoins de notre so-

ciété.  
 

Les religieuses et les religieux sont appelés à être experts en 
communion, souligne le pape. À faire de l’Église la maison et 

l’école de la communion, rappelle-t-il en citant saint Jean-

Paul II. La fraternité fait de notre vie un pèlerinage à la 
rencontre des gens qui ont des horizons différents, que ce soit 

le type de vocation, l’âge, les origines, les dons, etc. C’est 

dans la fraternité que l’accueil, la coresponsabilité, la forma-

tion, l’évangélisation et les interventions sociales s’exercent. 
Cette communion se vit au sein de la communauté ecclésiale 

et aussi au-delà de ses limites. Il s’agit d’une sortie  

 
 

 

 

 
 

 

 
 

de soi-même pour aller partout dans le monde, comme 

Jésus le disait à ses disciples. Il s’agit de donner sa vie, 
susciter l’espérance et aimer par des gestes concrets. 

Aussi faut-il que toute forme de vie consacrée s’interroge 

sur ce que Dieu et l’humanité d’aujourd’hui demandent, 
dit encore le pape François. Cet appel à la communion est 

celui de toute vie consacrée; j’ajouterais : de toute famille 

spirituelle et de sang. 
 

Le pape François rappelle aussi que les laïcs associés de 

diverses façons à ces familles religieuses - sociétés de vie 
apostolique et même Instituts séculiers - , sont liés à eux 

par un charisme commun vécu selon leur condition de 

laïcs. Aussi, tout le peuple chrétien est invité à rendre 
grâce pour la vie consacrée. Car elle est un don pour 

l’Église et ce, depuis ses tout débuts.  
 

La lettre du pape m’interpelle comme personne consa-

crée, mais faut-il croire que l’invitation du pape ne 
s’adresse qu’à ceux qui ont fait profession religieuse? 

Non. Le sens même de la consécration religieuse dans 

l’Église est de rappeler la consécration et la mission des 

baptisés à vivre l’exigence de l’Évangile. Le pape Fran-

çois s’adresse par ticulièr ement aux personnes qui ont 

consacré librement leur vie à Dieu et à l’Église, mais il 

interpelle aussi tous les baptisés à revoir leur façon de 
vivre, leur propre consécration à Dieu.  
 

Baptisés, nous avons tous à vivre la joie de l’Évangile. 

Voilà un point de discernement intéressant pour revitali-

ser nos communautés chrétiennes, pour qu’elles soient de 

véritables familles ecclésiales. Nous pouvons nous de-
mander quelle page d’évangile dynamise la vie de notre 

communauté, quelle page d’évangile m’interpelle person-

nellement? ■ 
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L’heureux naufrage 

L’ 
heureux naufrage est le titre d’un film que 
vient de produire Guillaume Tremblay, jeune 

cinéaste d’origine jeannoise, qui s’interroge 

sur l’état spirituel de nos sociétés.  
 

Ce documentaire s’ouvre sur les décombres du catholi-
cisme. Dès les premières prises de vue, le cinéaste veut 

illustrer le naufrage de ce que l’Église catholique a voulu 

bâtir. Il peint à coup de commentaires ciblés, le portrait 
de l’ère du vide d’une société postchrétienne. Et ce catho-

licisme qu’on rejette, il paraît avec évidence associé à 

l’institution, à une morale et à des dogmes. Il est claire-

ment dissocié de l’Évangile. 
 

 

Une tempête a soufflé et la foule s’est réfugiée dans le 

matérialisme et l’individualisme, se réveillant avec le 
vide comme horizon de sens. Nous sommes orphelins de 

réponses, on cherche des pistes, avance Pierre Maison-

neuve. On a tourné le dos à l’institution mais en même 

temps, à ce qu’on y puisait de plus profond. En un sens, 
on a jeté le bébé avec l’eau du bain. On a fini par con-

fondre ce qui se compte avec ce qui compte, affirme Jean

-Claude Guillebaud. Et Frédéric Lenoir de préciser  
qu’une logique marchande détruit le monde. Il y a trop de 

vide, on a arrêté de chercher… 

 

 

Vivement une boussole! 
 

Éric Emmanuel Schmitt affirme dans ce documen-

taire : Voici que nous vivons dans une époque où, pour la 

première fois, quand un enfant pose à son père la ques-

tion : "Quel est le sens de la vie?"  le père se tait. Le cons-

tat se vérifie sans difficultés. Les témoignages se font 
nombreux : On assiste à l’échec de la religion. C’est un 

effondrement. Il y a un appel de spiritualité à trouver 

pour soi-même et pour la vie collective. On est plus libre 
qu’on n’a jamais été; en même temps quelque chose nous 

manque qui tourne autour du sens. Devant la vie étour-

dissante qui bouscule l’impossible et maintient dans un 

tourbillon d’activités qui empêchent de prendre pied dans 
le réel en créant l’illusion d’être la planète. Stéphane 

Archambault soutient pour  sa par t  : Il va falloir que 

l’ouragan s’essouffle pour revenir à des questions plus 
fondamentales. C’est là un appel à la lucidité et à 

l’écoute de ses attentes profondes. 
 

Un avenir? 
 

Comment allons-nous sortir de ce vide qui nous ha-
bite?,  questionne le Père Benoît Lacroix. La bonté n’a 

pas été éradiquée, affirme Bernard Émond. Elle perdure 

en dépit des effondrements. Chaque matin, il y a 10,000 
bénévoles qui se lèvent à Montréal. Il y a encore de l’es-

poir… Le point de rencontre de ces gens en quête de sens 

demeure la préoccupation de vivre des valeurs et de les 
transmettre. Et ces valeurs, plusieurs affirment qu’on les 

a héritées du christianisme.  

Le Dieu des Évangiles dit quelque chose d’essentiel sur 

l’humanité, est-il déclaré dans ce film qui à mon sens 

questionne sérieusement la visée missionnaire de notre 
Église. Puissions-nous scruter les signes des temps pour 

nous engager résolument sur des voies de conversion. ■ 

 

Gabrielle Côté r .s.r  
Agente de recherche 

Institut de pastorale 

gabry@globetrotter.net 

Y a-t-il quelqu’un qui pourrait m’aider à vivre 
Y a-t-il quelqu’un que je pourrais suivre? 

Damien Robitaille 

mailto:gabry@globetrotter.net
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F O R M AT I O N  C H R É T I E N N E  

Quand les médias sociaux 
deviennent Bonne Nouvelle 

O 
n entend souvent parler négativement des 

médias sociaux comme Facebook et Twit-

ter. S’il y a une grande part de vérité dans 

cela, il reste que si le porteur veut annoncer de 

bonnes nouvelles et transmettre des informations 

importantes, les médias sociaux sont des chemins à 

emprunter dans notre mission d’Église car ils rejoi-

gnent une grande masse de population de tout âge et 

en tout lieu. Le pape François en a fait d’ailleurs un 

des moyens d’évangélisation qu’il utilise quotidien-

nement. C’est à nous, comme chrétiens et chré-

tiennes, de répandre dans les médias sociaux la 

Bonne Nouvelle et les bonnes nouvelles. 
 

Comme responsable diocésaine du catéchuménat des 

14 ans et plus, je reçois toutes les demandes de con-

firmation pour des adultes. Celle de Maxime, 19 ans, 

de Saint-Jean-de-Dieu, m’est arrivée en juin. L’abbé 

Hermel Lahey, curé du secteur pastoral des 

Belles-Vues, et Mme Claudette Bastille s’enga-

geaient à le préparer jusqu’au jour de sa confirma-

tion. M. Lahey faisant usage des médias sociaux, on 

a donc vu apparaître le 22 novembre sur Facebook le 

message suivant : 

La Bonne Nouvelle venait ainsi d’entrer sur le 

WEB… Et des commentaires n’ont pas tardé à s’ali-

gner sous ce message. En voici quelques-uns : 
 

● C’est beau d’avoir une belle nouvelle parmi tant 

de mauvaises. Bravo à ce jeune homme et félicita-

tions d’avoir la chance d’être parrain de sa petite 

nièce. 
 

● Beau parcours Maxime, que je ne connais pas. 

Que l’Esprit-Saint t’accompagne. 
 

● Super beau! Ta maman doit être fière de toi. 
 

● Félicitations Maxime. Ton geste de chrétien sera 

vu et questionnera d’autres jeunes et même des 

adultes. Tu es un témoin.  
 

Bonne nouvelle!  

Le samedi 22 novembre, la com-

munauté chrétienne de Sainte-

Blandine, les parrains et mar-

raines, les familles, les amis 

étaient présents pour accompagner 
Maxime et seize enfants de la pa-

roisse pour leur confirmation.  
 

L’Esprit Saint était bien au rendez-vous ! ■ 
 

Annie Leclerc 

responsable du catéchuménat 
catechumene.jeunes1225.dioriki@gmail.com  

Chers amis,  
 

Je suis heureux de vous faire part d’une bonne nou-

velle. Un jeune de 19 ans de notre secteur des Belles

-Vues qui vit dans la paroisse de Saint-Jean-de-

Dieu sera confirmé ce soir en l’église de Sainte-

Blandine par Mgr Pierre-André Fournier. Maxime 

Soucy, fils de Pierrette Bourgoin et de Donald Sou-

cy, pour toutes sortes de raisons n’avait pas été 

confirmé. Étant donné qu’il a été demandé pour être 

le parrain de sa petite nièce et qu’il y tient beau-

coup avec raison a donc demandé la confirmation. 

Claudette Bastille et moi l’avons préparé en le ren-

contrant à une douzaine de reprises pour réfléchir 

sur notre Dieu, sur l’Église, et la vie d’un chrétien. 

Ce fut de belles rencontres. Je remercie Maxime 

Je remercie Maxime d’avoir accepté ces rencontres 

et de tout ce qu’il nous a apporté. Ce soir, je suis 

fier de l’accompagner à Sainte-Blandine. Maxime, 

merci pour tout ce que tu nous as apporté, je te sou-

haite une belle célébration et je suis assuré que le 

Seigneur te regarde avec beaucoup d’amour et qu’il 

va t’accompagner tous les jours de ta vie. Tu peux 

garder en toi cette espérance même si parfois la vie 

est décevante. Sois heureux! 
 

Claudette et Hermel, curé  

mailto:catechumene.jeunes1225.dioriki@gmail.com
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C É L É B R AT I O N  

Les Journées Marie de l’Incarnation 
25-26-27octobre 2014 

NDLR : En écho à ces trois jours de célébration où nous avons évoqué la mémoire de sainte Marie de 

l’Incarnation, voici trois témoignages, ceux de Soeurs Blandine Proulx et Pierrette Chassé, ursulines, 
et celui de Mme Denise Proulx, citoyenne de Rimouski, amie de la communauté.  

|Le samedi 25 octobre, sur les lieux du premier monastère de 1906 :  Srs 

 Monique Dumais, Blandine Proulx, Gisèle Dubé et Cécile Dionne. 

1/ Témoignage de Sr Pierrette Chassé  
 

Q uelle fin de semaine spirituellement bénéfique! Il faut dire qu’elle 

s’ajoutait à quelques grandes fêtes communautaires au niveau de 
l’Union Canadienne des Ursulines, et à un Colloque de trois jours sur 

Marie de l’Incarnation tenu précédemment à l’Univer sité Laval, je de-

vrais vous dire : quel automne enrichissant! 
 

Puisque sonne déjà l’heure de la cueillette des fruits de cet inoubliable ren-
contre diocésaine, tenue à l’Université du Québec à Rimouski, à la cathédrale 

et chez les Ursulines du 207A, rue Notre-Dame, les 25, 26 et 27 octobre der-

nier, je tâcherai d’identifier la part qui lui revient des meilleurs souvenirs 

laissés par ces différentes expériences. 
 

D’abord, réjouissance profonde que localement on souligne aussi l’événement 
de la canonisation de notre grande Marie de l’Incarnation, et que pour le faire, 

on réfère à une équipe de spécialistes réputés en la connaissance de notre Mère, 

j’entends, des membres du CÉMI (Centre d’Études Marie-de-l’Incarnation) de 
l’Université Laval de même qu’à quelques ami€s et protégé€s de la sainte ap-

portant leurs témoignages. Tout cela était déjà porteur d’espérance et jouait le 

rôle d’«apéritif» garant de la meilleure digestion. 
 

J’ai surtout éprouvé une grande joie de partager les fruits de l’action de Mère 

Marie sur les âmes qui l’approchent et se mettent à son école : certains expo-

sés révélaient, à mon avis, la sainteté personnelle de leurs auteurs, c’était tou-

chant! Voilà l’action principale de notre Sainte Marie de l’Incarnation! J’al-

lais écrire voilà sa spécialité : des grâces non évaluables par les comités qui 

étudient les miracles mais grâces qui valent bien le fait plus visible du  ►  

UN PORTRAIT 

DE MARIE GUYART 

DITE 

MARIE DE L’INCARNATION 

 

(1599 -1672) 

 

A u port de Dieppe, lorsque 

Marie de l’Incarnation s’em-

barque pour la Nouvelle-France le 

4 mai 1639, elle est à la veille de 

célébrer ses 40 ans; elle les aura le 

28 octobre…  

 

Ce fusain, réalisé en France un 

peu avant qu’elle ne quitte la 

ville de Tours,  la représente à 

cet âge. 
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► rallongement subit d’une jambe. Serait-ce une explication très simple du 
retard de la canonisation de cette géante de la sainteté? Je connais au moins 

une femme qui le croit. 
 

Et je termine, puisque l’espace m’y fait penser, par cette réflexion très person-

nelle : Vive notre pape François et son échelle d’appréciation! Et vive son 
amour de la simplification des cérémonies protocolaires d’un passé rapproché! 

Vive notre Église de 2014 en mutation! Et vivent les humbles saints d’aujour-

d’hui! Je pense surtout à ceux entendus en cette fin de semaine du 25 octobre! 
■ 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

2/ Témoignage de Sr Blandine Proulx  
 

Q uelle grâce que ce Triduum pour fêter sainte Marie de l’Incarnation 
juste avant son 415e anniversaire de naissance! Merci au comité qui l’a 

préparé: Sr Gisèle, Sr Monique, Mme Paradis du Bureau de l’Archevêque 

et M. DesRosiers de l’Institut de pastorale. Merci de l’avoir ainsi proposée à 
l’admiration plus éclairée de ses filles et fils d’ici… Nous le sommes tous et 

toutes en effet; souvenons-nous de ce que disait d’elle le pape Jean-Paul II au 

jour de sa béatification : il l’appelait Mère de l’Église du Québec. 
 

Ces trois jours nous auront permis, grâce à des conférences bien documentées 
et à des témoignages nombreux, de contempler une sainte du XVIIe siècle qui 

est parfaitement accordée au temps où nous vivons. Accordée à la pensée de 

notre pape François qui l’an dernier nous disait : Sortons, sortons pour offrir à 
tous la vie de Jésus Christ (La Joie de l’Évangile, 49), Elle-même nous ra-

conte : Je sortais dans les emplois où il m’avait mise, sans néanmoins sortir de 

lui… (Le Témoignage…, p. 20). Quel beau modèle à imiter et à prier! 
 

Pour ma part, comme fruit de ce Triduum sur Marie de l’Incarnation, j’ai été 
poussée à la fréquenter plus souvent, voire quotidiennement, grâce à ces nom-

breux écrits qu’elle nous a laissés, Correspondance et Témoignage entre 

autres… Plus pauvrement certes, mais avec elle et comme elle, je termine une 
prière quotidienne du soir par sa «prière apostolique»… 
 

Et je continue à lui demander, comme à une Mère son intime familiarité avec 

son «grand Dieu», qui s’exprime dans un zèle apostolique généreux, pour ne 

pas dire sans repos, comme le sien…         ► 

| Le dimanche 26 octobre, en avant-midi, la communauté des ursu-

lines rassemblée à la cathédrale pour l’Eucharistie. 

UN PORTRAIT 
QUE NOUS A LAISSÉ 

DE SA MÈRE 
DOM CLAUDE MARTIN 

E lle était d’une belle taille […], 
d’un port grave et majestueux, 

mais qui ne ressentait point le faste, 

étant modéré par une douceur 

humble et modeste. Elle était assez 
belle de visage en sa jeunesse […] 

et même en sa vieillesse l’on y re-

marquait encore une proportion des 
parties qui faisait assez voir ce 

qu’elle avait été autrefois. Cette 

beauté néanmoins n’avait rien de 
mou, mais l’on remarquait sur son 

visage le caractère du grand cou-

rage qu’elle a fait paraître dans les 

occasions pour tout entreprendre et 
tout souffrir pour la gloire de Dieu 

et le bien des âmes. Son courage 

était accompagné de force, étant 
d’un bon tempérament et d’une 

constitution de corps forte et vigou-

reuse […]. Elle était d’une humeur 
agréable, et quoique la présence 

continuelle de Dieu lui imprimait un 

sentiment de gravité et de retenue 

[…], on ne pouvait voir néanmoins 
une personne plus commode et ave-

nante. 

(Dom Claude Martin, La Vie de la Véné-

rable Mère Marie de l’Incarnation, pre-

mière supérieure des Ursulines de la Nou-

velle-France. Paris, 1677). 

LETTRE DE 
MARIE DE L’INCARNATION 

À SA SUPÉRIEURE 

En 1639, Marie de l’Incarnation 
avait quitté le port de Dieppe le 4 

mai pour arriver à Québec le 1er 

août. Durant la traversée, le 20 mai, 

elle écrit à sa supérieure, Françoise 

de Saint-Bernard :  
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►Qu’elle nous aide nous tous et toutes qui sommes de l’Église d’ici à édifier 
jour après jour, comme elle, la «Maison à Jésus et à Marie» pour laquelle elle a 

donné sa vie d’une façon si ardente! ■ 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

3/ Témoignage de Mme  Denise Proulx 
 

P 
endant ces trois jours glorieux de célébrations, le comité organisateur 

nous a fait véritablement vivre une «retraite» avec Sainte Marie de 

l’Incarnation. Merci infiniment aux membres de ce comité et félici-
tations pour le soin et la qualité accordés à tous les préparatifs. 
 

Ces trois jours furent l’occasion de rencontrer une grande mystique, unique en 

son genre, de voir comment cette vie consacrée à Dieu s’actualisait dans son 

quotidien, et comment, en suivant la voie que Dieu lui montrait, elle a exercé 
une très grande influence dans l’Église canadienne. 
 

Tous les chrétiens ne sont pas appelés à vivre de si grands exploits comme elle-

même a réalisés avec la grâce de Dieu, en répondant «oui» à son appel irrésis-

tible et à tous les autres qui ont suivi, mais il demeure que la vie de Marie de 

l’Incarnation est un exemple de spir itualité incarnée, accessible à toute per-

sonne qui possède au fond de soi un grand désir et une soif de Dieu. Là est le 

mystère!  
 

Ces trois jours étaient en quelque sorte une invitation «irrésistible» à s’ouvrir à 
l’Esprit Saint, à se laisser guider par son «maître intérieur» comme disait Ma-

rie de l’Incarnation. Elle-même, passant de la contemplation à l’action et in-

versement, se nourrissait des paroles de l’Évangile et se tenait en état de pré-
sence continue avec son «Grand Amour». Pour tout cela, Marie de l’Incarna-

tion peut êtr e un guide spir ituel comme elle l’a été et comme elle l’est en-

core pour moi. 
 

Au cours de ces journées, nous avons ressenti beaucoup de joie, d’amour et de 
complicité avec toute la communauté des Ursulines et avec tous les partici-

pants et participantes aux activités. Voilà une manifestation tangible de ce qui 

peut être vécu en Église aujourd’hui en appréciant ce cadeau de la canonisation 
de Marie de l’Incarnation et en souhaitant que son rayonnement rejoigne le 

réveil religieux qui se pointe à l’horizon. ■ 

| Le lundi 27 octobre chez les Ursulines : M. Raymond Brodeur et 

Sr Yvette Côté o.s.u. du Centre d’Étude Marie-de-l’Incarnation (CÉMI). 

D epuis notre embarquement 
nous avons tâché tous les 

jours de nous disposer à mourir tant 

à cause des ennemis que des tour-

mentes de la mer qui ont été très 
grands. Nos cœurs néanmoins n’ont 

point été troublés par le trouble des 

éléments parce que Celui, à la pro-
vidence duquel nous nous sommes 

abandonnés, nous fait oublier nous-

mêmes et toutes choses. On ne peut 
expliquer ni concevoir le repos 

qu’on ressent quand on s’est donné 

une bonne fois à Dieu. 

(Lettre de Marie de l’Incarnation,  

No XXXIX). 

LETTRE DE 
MARIE DE L’INCARNATION 

À SON FILS CLAUDE 

M on bon et très cher fils, voilà 
qu’on va lever l’ancre. Je ne 

peux pas vous dilater mon cœur se-

lon mon souhait. Je suis extrême-

ment fatiguée de la quantité de 
lettres que j’ai écrites. Je crois qu’il 

y en a plus de deux cents : il faut 

faire toute cela dans le temps que 
les vaisseaux sont ici…  

(Lettre de Marie de l’Incarnation,  

No LXXXVI). 

TÉMOIGNAGE DE 
MARIE DE L’INCARNATION 

Dieu ne m’a jamais conduite par 

un esprit de crainte, mais par 

celui de l’amour et de la con-

fiance. […]  Marie parle ainsi à 

Jésus : Vous êtes beau, mon cher 

Amour, en votre double beauté 

divine et humaine!  

(Le Témoignage, p. 232, 244). ■ 
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L I T U R G I E  E T  V I E  

Dans le souffle de la Pentecôte 

L 
ors du synode des évêques sur la nouvelle évangé-
lisation, le cardinal Wuerl, archevêque de Was-

hington, a dit qu’un tsunami de la sécularisation, 

aussi destructeur qu’un vrai tsunami, traverse aujourd’hui 

le monde. Dans nos différents milieux, nous le ressentons 
plus ou moins fortement. En cette période d’urgence et 

d’immenses défis à relever, que doit faire l’Église pour 

ne pas se laisser submerger mais plutôt en sortir plus 
forte et plus vivante? La réponse est simple : rien, sinon 

intercéder! Seule la puissance de l’Esprit peut intervenir. 

Sur ce monde qui fait l’expérience d’un tsunami de la 
sécularisation, Dieu envoie dans son Église un tsunami 

de l’Esprit Saint qui, au lieu de détruire, rebâtira tout ce 

qui semble s’écrouler. 
 

La situation dans laquelle les apôtres se trouvaient au 
début de l’Église s’apparente à ce que nous vivons au-

jourd’hui. Dans notre culture, marquée par une grande 

ignorance de l’Évangile, tant de personnes marchent dans 
les ténèbres spirituelles et sont prisonnières d’esclavages 

les entraînant sur des chemins de mort. Qu’est-ce qui a 

permis à l’Église primitive de s’étendre et de transmettre 

la Bonne Nouvelle si ce n’est la puissance de l’Esprit 
Saint répandue au jour de la Pentecôte? 
 

Le Renouveau charismatique, survenu de façon inatten-

due dans l’Église, porte une grâce de Pentecôte. Comme 

le dit le Pape François : Vous avez reçu un grand don du 
Seigneur. Vous êtes nés d’une volonté de l’Esprit Saint 

comme un courant de grâce dans l’Église et pour 

l’Église. Ce courant de grâce n’est donc pas réservé à 
quelques personnes mais il s’offre à toutes et à tous. Il 

s’épanouit à travers l’expérience de l’effusion de l’Esprit 

qui est le cœur du Renouveau charismatique. Par l’effu-
sion de l’Esprit, la Pentecôte se fait présente et vivante 

dans l’Église et dans la vie des baptisés; elle est la 

«révélation» de l’Amour du Père, de la présence de Jésus 

Seigneur et Sauveur qui conduit à une vie nouvelle dans 
l’Esprit Saint.  
 

En plus de raviver la grâce des sacrements de baptême et 

de confirmation, l’effusion de l’Esprit nous pousse à de-

venir «disciples-missionnaires» selon l’expression du 
Pape François. Elle nous fait entrer non seulement dans  

une relation renouvelée avec le Seigneur, mais aussi dans 
une façon nouvelle de vivre en Église et de participer à sa 

mission. C’est au sein d’une communauté que pourra se 

déployer la grâce de Pentecôte. La véritable communauté 

prend corps et s’édifie autour de la Parole de Dieu annon-
cée et accueillie dans la puissance de l’Esprit. Elle de-

vient alors un véritable lieu d’évangélisation où la Parole 

produit des fruits de guérison, de libération et de conver-
sion. Si nos communautés charismatiques rassemblent 

moins de gens, elles demeurent vivantes car c’est le 

même Souffle de l’Esprit qui les anime. Je loue la fidélité 
de ces personnes qui, semaine après semaine, se rassem-

blent au Nom de Jésus, dans la mouvance de l’Esprit 

Saint.  
 

Les communautés charismatiques sont des familles spiri-
tuelles où nous retrouvons un grand esprit de fraternité et 

de communion. La dimension de l’accueil, la prière spon-

tanée et partagée favorisent la connaissance des uns et 
des autres et par conséquent la communion les uns avec 

les autres. Le partage fraternel s’épanouit dans la vigi-

lance à rendre agissants les dons et charismes de chacun 

afin de susciter des engagements. Le Pape François af-
firme : Le Renouveau charismatique est une grande force 

au service de l’annonce de l’Évangile, dans la joie de 

l’Esprit Saint. Il ajoute : J’attends de vous que vous par-
tagiez avec toutes et tous, dans l’Église, la grâce de l’ef-

fusion de l’Esprit. J’attends de vous une évangélisation 

avec la Parole de Dieu qui annonce que Jésus est Vivant 

et aime toutes personnes. 
 

■   ■   ■ 
 

En fidélité à cet appel, nous offrirons les Séminaires de la 

vie dans l’Esprit du 16 février au 30 mars. S’échelonnant 

sur sept semaines, ils sont une catéchèse sur les fonde-
ments de notre foi chrétienne et ont comme premier ob-

jectif de favoriser une rencontre personnelle avec Jésus 

dans une vie transformée par l’Esprit Saint.  
 

Viens Esprit de Pentecôte! Renouvelle aujourd’hui les 

merveilles des temps apostoliques! ■ 
 

Monique Anctil, r .s.r .  
Responsable diocésaine 

 



 

Page 11 - En Chantier No  101 

L E  B A B I L L A R D  É V É N E M E N T  

Saint-Arsène 

La Toussaint 2014 

À 
 Saint-Arsène, dans notre secteur pastoral de la 
Terre à la Mer, nous avons au premier dimanche 

de novembre célébré la Toussaint, honorant plus 

particulièrement sainte Marie de l’Incarnation et les 

saints François de Laval, Jean XXIII et Jean-Paul II.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

Près d’une cinquantaine de jeunes du secondaire, mais 

aussi du primaire, y ont participé. Plusieurs d’entre eux 

ont animé la célébration eucharistique. Le décor de 
l’église mettait en valeur les photos des quatre nouveaux 

saints de cette année. Nous avons présenté de chacun une 

brève biographie, mais nous avons élaboré davantage sur 
ce que fut la vie de Marie de l’Incarnation, la fondatrice 

des Ursulines au Québec. La lecture de ces biographies 

était accompagnée de chants et de musique. 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Une jeune du secondaire avait revêtu le costume religieux 

des ursulines; elle personnifiait Marie de l’Incarnation, 

nous faisant voir comment le Seigneur l’a accompagnée 

et comment il lui a fait vivre bien des expériences. Jeune 
femme  mariée,  mère  d’un  garçon,   veuve à 19 ans, elle  

prend sa vie en main et devient une femme d’affaire 
aguerrie au commerce fluvial de son beau-frère, un mé-

tier qu’elle a exercé sur les quais de la Loire. Dans ce 

milieu d’hommes, elle suscite le respect de chacun, tout 

en se souciant de leur bien-être. 
 

Malgré ses réussites, son appel intérieur «Veux-tu être à 

moi» reçu dès l’âge de 7 ans, ne la quitte pas. «D’être 

toute à Dieu» est plus fort que tout. C’est ce qui l’amène 
un jour à quitter son fils de 12 ans, qu’elle confie à sa 

sœur; elle devient alors Ursuline au monastère de Tours 

en France. Elle lit les écrits des Jésuites missionnaires en 

Nouvelle-France et ressent un appel d’aller bâtir une mai-
son à Jésus et à Marie en ce pays. Même si elle est une 

religieuse cloîtrée, son désir est si fort que la communau-

té la laisse partir avec deux compagnes. Elle ne trouve 
rien de plus beau que d’annoncer la Parole de Dieu, dans 

cette Nouvelle-France et déborde toutes frontières par sa 

prière apostolique. 
 

Cette sainte, femme de courage, d’audace, d’enthou-
siasme et de désir d’annoncer l’Évangile, ne devient-elle 

pas, pour notre monde, un «mentor» – une sorte de guide 

inventif, de conseiller expérimenté – pour catéchète et 
pour éducatrice, pour parents, pour missionnaires? 
 

La connaissance de ces quatre ouvriers d’Évangile que 

sont Marie de l’Incarnation, François de Laval, les 

saints papes Jean XXIII et Jean-Paul II, qui ont ouver t 
leur cœur à Dieu et à leurs frères et sœurs, nous a habités, 

comblés, interpellés tout au long de cette célébration. En 

catéchèse, comme baptisés, les jeunes sont invités à déve-
lopper leur sens missionnaire. C’est pour cette raison 

qu’ils ont voulu s’engager à faire connaître ces quatre 

nouveaux saints à leur communauté.  
 

■   ■   ■ 
 

Pour faire suite à cette grande fête de la Toussaint, 
d’autres jeunes nous ont conviés à un dîner festif. Ainsi, 

une centaine de personnes ont poursuivi la fête autour 

d’un bon repas agréablement servi par ces jeunes. Ceux-
là nous ont de plus invités à partager leur repas mission-

naire en pensant aux besoins de nos frères et sœurs 

d’Haïti, un projet qui nous tient à cœur depuis plusieurs 
années. ■ 

 Yolande Rioux, o.s.u. 

Saint-Arsène 

| Une cinquantaine de jeunes ont été de la fête à l’église. 

| Des jeunes font ici mémoire de sainte Marie de l’Incarnation. 
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 L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en       

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 11 février 2015. À bientôt ! 

 

 

 

 

 

 

Inhumation de restes humains 
provenant de l’Empress of Ireland 
 

L e 30 octobre, à deux jours de la commémoration des 

fidèles défunts, des représentants du Musée Mari-

time de L’Islet sont venus à Rimouski inhumer aux Jar-

dins commémoratifs dans un terrain qui appartient au 
Canadien Pacifique un petit coffret qu’il conservait et qui 

contenait des ossements humains remontés de l’épave de 

l’Empress of Ireland coulé il y a de cela une centaine 
d’années. On ne sait cependant s’il s’agit d’ossements 

d’une ou de plusieurs personnes.  
 

Sur la stèle funéraire dressée sur le site, on affiche les 

noms de tous les disparus, mais on indique qu’il s’y 
trouve aussi trois inconnus. 
 

Un chemin de mémoire 
pour les Sœurs du Saint-Rosaire 
 

L e 18 novembre, une cinquantaine de religieuses de la 

congrégation des Sœurs de Notre-Dame du Saint-

Rosaire à Rimouski et quelques amis et amies qui s’étaient 
joints à elles ont commémoré un moment important de leur 

histoire : la «montée» du vieux couvent vers le couvent 

neuf… L’événement s’était déroulé le 18 novembre 1907.  
 

Le «vieux couvent» dont il est question existe toujours. 
C’était à l’origine la première église de pierre de Rimous-

ki; c’est devenu aujourd’hui le Musée régional de Ri-

mouski. La communauté y a habité à deux reprises, soit 
du 20 octobre 1876 au 13 avril 1881 et du 20 avril 1883 

au 18 novembre 1907. Cette année-là, s’achevait sur le 

«coteau» la construction du «couvent neuf», qui corres-

pond à la section centrale-nord du couvent actuel. Le 2 
octobre 1907, on y avait déjà déménagé l’autel et les 

bancs de la chapelle; le 6, l’aumônier, M. le chanoine 

Louis-Philippe Romuald Sylvain y avait célébré une 
première messe. Ce n’est que le 18 novembre qu’on allait  

quitter définitivement les lieux, chacune des sœurs, soit 
32 professes, 14 novices et 8 postulantes, faisant le trajet 

à pied, emportant avec elles divers objets. 

L’hebdomadaire L’Avantage nous a rapporté une anec-

dote qui a ponctué cette «montée» de novembre 1907. 

Sœur Marie de Sainte-Cédulie (Marie-Joséphine Le-

blond) était alors chargée de tr ansporter  l’un des br as 
du grand crucifix du noviciat. Mais une fois parvenue à 

destination, elle a constaté que le pouce de la statue du 

Christ en croix avait disparu. La maîtresse des novices lui 
a alors demandé de défaire son chemin, de retourner vers 

le vieux couvent en essayant de retrouver le morceau 

manquant. Les prières de la maîtresse des novices ont été 
exaucées puisque la soeur a retrouvé le petit pouce qui 

émergeait de la neige qui ce jour-là tombait à gros flo-

cons. 
 

Arrivées sur le «coteau», en entrant à la Maison mère, les 
religieuses ont posé les mêmes gestes que jadis : rassem-

blement à la chapelle, salut du Saint-Sacrement, chant du 

Magnificat… On s’est par la suite dirigés vers le réfec-

toire au chant du traditionnel Ecce quam bonum. Tradi-
tionnel aussi fut le souper qui suivit, servi à la lueur des 

lampes à l’huile avec le même menu qu’il y a 107 ans : 

morue salée, grillades de lard, pommes de terre en robe 
des champs, oignons frits et tartes à la farlouche! 
 

Concert de Noël 
à l’église de Saint-Arsène 
 

L e dimanche 23 novembre, plus de cinq cents per-

sonnes se sont retrouvées dans l’église de Saint-

Arsène  pour  assister  à  un  concert  de  Noël.  Trois   ►  

Photo : courtoisie  Claude Morin 

| Rassemblées devant le Musée le 18 novembre, les Sœurs s’apprêtent à 

refaire le trajet de 1907. 
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►paroissiennes concrétisaient là un rêve qu’elles entrete-
naient depuis un certain temps. Elles ont cherché de l’aide 

ailleurs dans leur secteur pastoral, à L’Isle-Verte d’abord 

où elles ont trouvé Mme Françoise Dubé, directr ice de 

chorale, puis à Cacouna où elles ont trouvé Mme Ghislaine 

D’Amours, pianiste. Toutes les deux ont répondu à 

l’invitation, et elles l’ont fait dans l’enthousiasme de rele-

ver un nouveau défi. 
 

Le «chœur des chorales du secteur» allait donc bientôt se 

former. S’y retrouveront finalement une quarantaine de 

personnes venues des différentes paroisses du secteur. 

Des amis, d’autres familles aussi viendront mettre la 
main à la pâte; ils participeront avec cœur à l’organisa-

tion de la fête, car il fallait bien aussi chercher quelques 

commanditaires, aménager les lieux, s’occuper du décor, 
accueillir et placer tout le monde, etc. 

 
 
 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

        
 

 

Quel bonheur d’avoir pu concrétiser un tel rêve, nous 

écrivait l’agente de pastorale du secteur, Madame Joanne 

Caillouette. Quel bonheur en effet d’avoir pu mettre en 
commun tous ces talents ! Madame Caillouette nous le 

rappelait aussi : c’est dans un esprit de famille où il y a 

place pour le partage et l’entraide que leur secteur a pu 

manifester sa revitalisation. Enfin, ajoutait-elle : c’est 
dans la grandeur de ce concert de Noël que nous avons 

pu goûter aussi à la «bienveillance»…  
 

Faut-il ici rappeler qu’Accueillons sa bienveillance fut le 
thème développé dans nos activités liturgiques tout au 

long de l’Avent 2014 ? 

 

 

Relance en région d’un programme 
de l’Institut de pastorale 
 

Q uand il a été créé en 1984, le programme Grandir dans 

la foi (GDF) de l’Institut de pastorale en était un d’édu-

cation de la foi des adultes. C’était son premier objectif. 
Vingt ans plus tard, un deuxième objectif lui était assigné : 

former et/ou perfectionner les bénévoles engagés dans l’un 

ou l’autre des trois volets de la mission pastorale. Cette an-
née, l’Institut a voulu aller dans les régions et faire profiter 

du programme tous ceux et celles qui d’une façon ou d’une 

autre souhaiteraient revisiter leur foi chrétienne. 

Ainsi donc, cette année,  au moins trois des vingt-sept 

thèmes du programme seront présentés et développés dans la 
région pastorale de Témiscouata, à Lac-des-Aigles plus pré-

cisément. Ces thèmes sont les suivants : Initiation à la Bible, 

Vivre dans l’Esprit de Jésus, et Eucharistie célébrée. Pour 

de plus amples informations, on communique avec l’Institut 

de pastorale: (418-721-0167).  

Pèlerinage en Terre Sainte 
avec le Père Gilles Frigon, o.f.m. cap. 
 

L’ Agence Spiritours organise pour la période du 5 au 

16 mars prochain un pèlerinage en Terre Sainte (12 
jours et 10 nuits). L’un des accompagnateurs est le Père 

Gilles Frigon, qui est curé des paroisses du secteur  

Terre à la Mer. Pour plus d’informations sur ce pèleri-

nage, on peut le joindre chez lui à L’Isle-Verte (Tél. : 418-
898-2990). 
 

Qu’adviendra-t-il de Rimouski, 
la ville aux six clochers? 
 

L e 24 novembre 2014, à l’invitation de l’Assemblée de 
fabrique de la paroisse Saint-Germain à Rimouski 

quelque 400 personnes ont assisté dans l’église de Sainte-

Agnès à une rencontre bien spéciale... C’est que le comité 
aviseur qui avait été mandaté par la Fabrique en début d’an-

née y présentait son rapport et ses recommandations concer-

nant l’avenir de la cathédrale et de cinq autres églises, celles 

de Sacré-Cœur, de Saint-Robert, de Saint-Pie X, de Sainte-
Agnès et de Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-Père. Le climat de 

la rencontre a été plutôt bienveillant; on était ouverts au dia-

logue. En quelques heures, on y aura trouvé une confirma-
tion de tout ce qui avait coulé dans les médias depuis le dé-

| Le chœur des chorales du secteur Terre à la Mer . 
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1/ Le comité aviseur aura d’abord fait de la cathédrale «un 

cas particulier», compte tenu de son piteux «état de santé». 

Les coûts d’entretien préventif et correctif ont été en effet 

évalués à quelque 2 M $ pour les deux prochaines années 
et à 4,5 M $ pour les cinq prochaines années. Pour le comi-

té, le salut de ce bâtiment qu’il juge «patrimonial» ne peut 

être la seule responsabilité de la fabrique; il incomberait à 
toute la communauté rimouskoise. 
 

2/ Le comité aviseur recommande aussi le maintien des activi-

tés régulières aux églises de Saint-Robert et de Saint-Pie X; il 

recommande donc de procéder aux entretiens et réparations 

requises sur ces deux bâtiments. Dans le choix de ces deux 
églises, on a sans doute voulu tenir compte du fait que l’an der-

nier ces deux églises construites entre 1945 et 1975 ont été re-

connues par le Conseil du patrimoine religieux du Québec 

comme ayant une valeur patrimoniale. (Cf. En Chantier, No 93, 
p. 7s) Ces deux églises pourraient être admissibles à des sub-

ventions advenant un déblocage de budgets additionnels pour 

toutes les églises construites durant cette période. 
 

3/ Le comité aviseur recommande encore la mise en 

vente «dans les meilleurs délais» des églises de Sacré-

Cœur et de Sainte-Agnès. Pour le comité, ces deux 
églises pourraient présenter un certain intérêt pour 

d’éventuels investisseurs, considérant en particulier la 

valeur des terrains où elles sont situées. 
 

4/ Enfin, le comité aviseur a une certaine réserve pour 

l’église de Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-Père du fait que 
c’est un lieu de pèlerinage diocésain, très fréquenté en 

juillet.  Pour le comité,  la Fabrique devrait  effectuer une  

démarche auprès de l’Archevêché afin de voir si elle peut 
contribuer à son financement. Sur ce point, une réponse est 

souhaitée avant le 31 mars prochain. L’Assemblée de fa-

brique pourrait alors accepter, soit d’y «maintenir les activi-

tés de culte pour un temps à déterminer en fonction de l’évo-
lution de la pratique religieuse», soit de «procéder à la fer-

meture de l’église à compter de l’automne». 
 

La cathédrale de Rimouski, 
sa valeur «patrimoniale» 
 

D ans L’Avantage, édition du 19 novembre, on a pu lire le 

point de vue de M. Pascal Gagnon, président de la Société 

rimouskoise du patrimoine (SRP) sur l’avenir de la cathédrale.  
 

S’il y avait une seule bonne raison de la sauver, estime-t-

il, c’est bien parce qu’elle a contribué largement à faire 
de la ville de Rimouski ce qu’elle est devenue. L’archi-

tecte qui l’a conçue est un des plus célèbres de l’époque, 

Victor Bourgeau; il est reconnu mondialement. C’est 
lui qui a conçu les plans de la cathédrale de Trois-

Rivières et ceux de la cathédrale Marie-Reine-du-Monde 

à Montréal. La cathédrale de Rimouski, d’un style néo-

gothique inspiré du Moyen Âge, est un élément central de 
son œuvre. La valeur de la cathédrale de Rimouski, re-

connaît encore M. Gagnon, est aujourd’hui inestimable. 
 

Mais que pourrait-elle devenir? Un immeuble qui soit plus 

polyvalent sans doute… et qui puisse servir à d’autres fins 
que la seule pratique cultuelle… Oui, mais quoi? Et d’ici là 

une autre église pourrait-elle être déclarée cathédrale? 
 

En mémoire d’elles 
 

S r Rita Roy r.s.r. (Marie du-Secours) décédée le 26 

novembre 2014 à 93 ans dont 67 de vie religieuse; Sr 

Jeanne Parent r .s.r . (Mar ie-de-Galilée) décédée le 15 
décembre  à 79 ans dont 62 de vie religieuse ■ 
 

René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.net 

| La ville aux six clochers, un dessin de M. Christian Girard. 
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R E C E N S I O N  
 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 

www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander: 

par téléphone :   418-723-5004    

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel :   
 

librairiepastorale@globetrotter.net  
 

Gilles Beaulieu, votre libraire 

 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

BERGOGLIO, J.M. (Pape François), 

Dieu ne se lasse pas de pardonner. 

Parole et Silence, 2014, 134 p., 22,95$. 

 

Pour une méditation! Le pape François, 

qui n’était alors que cardinal, annonce ici 

avec une passion renouvelée la vérité la 

plus révolutionnaire du christianisme : le 
Dieu de Jésus n’est pas un juge froid ni 

un directeur de conscience, mais au con-

traire, un père qui accueille toujours ses 

fils et ses filles à bras ouverts.  

 

 

 

 
 
 

 
 

 

DEMERS B. et LAVIGNE M. Religions 

et laïcité. Pour un nécessaire dialogue. 

Fides, 2014, 242 p., 26,95 $. 

 

La laïcité dont il faudra bien reparler 

n’est pas entendue que dans un seul sens. 

Est-ce une valeur? Un aménagement 

politique et juridique? Est-elle synonyme 

de neutralité, d’athéisme? Implique-t-elle 

un renvoi des religions dans la sphère du 
privé? Est-ce plutôt une voie permettant 

d’articuler la participation des religions 

dans la société civile? 

 

Le temps qui fleurit. 
L’art de bien vieillir 

V 
oilà un livre petit, un peu plus de cent pages, mais dense et pro-
fond; un sujet sérieux, même grave, traité avec compétence, sa-

gesse et réalisme, mais avec, çà et là, des pointes d’humour et 

des propositions d’espérance qui ensoleillent et vivifient cette tranche de 

vie que, par ironie, on appelle «l’âge d’or». 

L’auteur reconnaît d’emblée les épreuves qui menacent le bonheur de 
vivre et la sérénité des personnes retraitées ou âgées: la perte d’un travail 

qui les valorisait, le rétrécissement progressif de leur réservoir d’énergie, 

la maladie, les deuils de plus en plus fréquents, puis, dans la société mo-

derne, axée sur la production, le sentiment humiliant d’être devenues des 
êtres inutiles, et même des fardeaux lourds à porter pour les générations 

qui leur succèdent.  
 

Des épreuves bien réelles : certaines inéluctables, de causes naturelles, 
qu’il faut savoir accueillir avec sagesse; certaines autres, par contre, cau-

sées par la fausse image du vieillissement que propage la société mo-

derne. 
 

Rodrigue Bélanger, qui connaît personnellement une retr aite heu-
reuse et encore féconde, dénonce allègrement ces préjugés ou ces mythes 

qui affectent la fierté des aînés et risquent malheureusement de les para-

lyser. Ce n’est pas vrai que les personnes âgées vivent indûment aux dé-

pens des générations qui les suivent : elles ont, au contraire, bâti les insti-
tutions et formé les compétences qui font la richesse de la société d’au-

jourd’hui. Ce n’est pas vrai, non plus, que les retraités du marché du tra-

vail deviennent des personnes qui n’apportent plus rien à la société. 
 

Si les hommes et les femmes qui avancent en âge doivent sagement tenir 

compte de leurs limites, ils doivent tout autant reconnaître et faire profi-

ter les compétences qu’ils ont acquises, de même que les grandes valeurs 

qu’ils ont reçues et qu’ils ont à relayer. La retraite est une importante 
étape de la vie humaine : elle accorde plus de temps à la connaissance de 

soi, reconnaissance des forces intérieures que chacun porte en soi, et des 

grandes valeurs morales et spirituelles qui ont orienté notre vie et qui lui 

donnent tout son sens.  

Avec beaucoup de sagesse et de conviction, l’auteur nous montre ainsi 
que bien vieillir «ce n’est pas mourir en douce, mais de vivre selon 

d’autres conditions de vie et de vivre selon d’autres conditions de foi».  
 

Une lecture agréable et réconfortante, en ces jours d’automne qu’on peut 

trouver trop sombres et trop froids… 
 

Jean-Guy Nadeau. ptre 

Rimouski 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

      

Pharmacie Marie-Josée Papillon inc. 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. et mardi  de 9h à 18h 
Mer. au  ven.  de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

      

Coopérer pour créer l’avenir 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  

127, Boul. René-Lepage Est,  

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 
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